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A V E R T I S S E M E N T 

DE LA PREMIÈRE ÉDITION 

Un sentiment de reconnaissance et à?affection enr 
vers le regretté cardinal Pie, de si glorieuse et si 
douce mémoire, en même temps que le désir d'être 
agréable à ses admirateurs et utile aux âmes pieu­
ses, nous a inspiré la pensée de réunir en un seul 
volume tout ce que le grand évêque de Poitiers avait 
écrit sur la sainte Vierge. Delà le titre du présent 
ouvrage: La Vierge Marie d'après le cardinal Pie. 

La plupart des discours que renferme ce volume 
se trouvent déjà dans les œuvres complètes ; quelques-
uns cependant ri ont été prononcés qu'après l'appari­
tion du tome i x e et dernier. 

Nous avons choisi pour cette publication Pordre 
chronologique. Oest le plus simple et le plus ration-
nel quand il s'agit, comme dans ce recueil, de dis­
cours prononcés en diverses circonstances. Il nous 
permet de suivre en quelque sorte jour par jour le 
dévot serviteur de Marie dans la multiple manifes­
tation de son \èle pour la gloire de sa puissante pro­
tectrice. L'étude qui précède les discours, les som­
maires qui les accompagnent et la table analytique 
qui les suit, sont destinés à faciliter aux lecteurs un 
autre ordre, un autre aspect, une autre méthode. 



VI AVERTISSEMENT. 

Quelques discours sont reproduits en entier, d'au­
tres en partie seulement. G était nécessaire au but 
que nous nous proposions : recueillir ce que Mgr Pie 
avait écrit directement ou indirectement à Vhonneur 
de Marie. Afinde relier entre eux les extraits desdis-
coursoù il n'est qu'indirectement question de la sainte 
Vierge, nous avons conservé certains passages qui 
rien parlent pas du tout ; mais ils nous paraissaient 
importants pour la parfaite intelligence du sujet. 

Quant aux endroits omis, nous avons évité d'indi­
quer par des points leur suppression. La lecture des 
extraits en sera plus facile. Il nous suffirait d'en 
avoir fait ici l'observation ; toutefois, dans la table 
analytique, nous avons pris soin de marquer d'une 
croix les discours qui riant pas été reproduits in­
tégralement. 

OUVELLE ÉDITION 

Cette nouvelle édition ri est guère qu'une repro­
duction delà première. Cependant,pour lui donner 
plus de valeur, nous avons ajouté un Plan de médi­
tations ou de lectures pour le Mois de Marie ; et, 
pour remplir ce plan, ?ious avons eu recours à de 
nouveaux extraits empruntes aux discours de 
Mgr Pie. 

Ce volume peut donc être considéré comme une 
summa Mariana, renfermant tout ce que le grand 
évêque de Poitiers a écrit de plus beau et de plus 
touchant en l'honneur de Marie. 



M O N S E I G N E U R P I E 

E T LA S A I N T E V I E R G E 

Tuus sum ego. 

(Ps. CXVIII , 94.) 

Le vingt-sept ième jour de juillet de Tannée 1876, 
Monseigneur Pie , qui avait envoyé à Pie IX. l 'homé­
lie prononcée dans la solennité du couronnement de 
N o t r e - D a m e d e Lourdes , reçut de Sa Sainteté le Bref 
suivant : 

A NOTRE VÉNÉRABLE FRERE LOUIS-EDOUARD 

ÊVÊQUE DE POITIERS, 

P I E IX P A P E . 

« Vénérable Frère, Sahti et Bénédiction apostolique. 
« A cette plaie de notre temps qui fait que Vhomme 

élevé à rhonneur de Vadoption divine se ravale lui-
même au rang des bêtes et leur devient semblable* il 
ri y a pas de remède plus efficace, et Von ne saurait 
opposer au naturalisme une réfutation plus puissante 
que ces faits manifestes, indubitables, multipliés, qui, 
placés à la portée de tous, les plongent dans Vétonne-
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ment; faits dont le caractère dépasse évidemment les 
forces ordinaires de la nature, et qui dès lors soulè­
vent les esprits au-dessus des basses régions de la 
matière, et les élèventjusqiC aux hauteurs de Vordre 
surnaturel. 

* Nous vous félicitons, vénérable Frère, d'être parti 
de là, non seulement pour discourir avec le savoir, la 
gravité, la clarté qui sont votre mérite habituel, 
mais pour faire une œuvre toute d'à-propos et venant 
à point nommé. Encore que ce discours, prononcé 
par vous dans les solennités de Lourdes, semblât se 

* 

rapporter tout entier au couronnement de la statue 
de T Immaculée Vierge, vous y avc\ mis de nouveau 
en lumière la merveilleuse habileté qui vous est pro­
pre ; car, tout en vous appliquant à ne point perdre 
de vue votre sujet, et en le traitant avec beaucoup 
de doctrine et d'éloquence, vous ave\ heureusement 
trouvé le secret de parler des circonstances du temps, 
et de donner à la foule qui vous écoutait les ensei­
gnements utiles et nécessaires ; rattachant d'ailleurs 
ces grandes leçons à votre thème par un lien si natu­
rel qu'elles semblent en être le développement et Vor-
nement voulus. 

« De tels enseignements se gravent au plus profond 
des âmes; et, reproduits par les mille voix de la pu­
blicité, ils ri auront pas seulement profité à votre 
auditoire, mais ils produiront leur effet dans une 

foule innombrable d'esprits* 
« Pour nous qui avons lu avec le plus vif plaisir 

votre belle homélie, nous vous souhaitons ce fruit 
spirituel. Et comme gage de la faveur céleste, en 
même temps que comme signe de notre particulière 
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bienveillance pour vous, nous vous accordons de 
tout notre cœur, vénérable Frère, ainsi qxCà tout 
votre diocèse la bénédiction apostolique 1 . » 

Cet éloge si bien méri té , de la part de la plus 
haute autor i té qui soit sur la terre, convient sans 
doute tout d'abord à l 'homélie prononcée dans la 
solennité du couronnement de Notre-Dame de 
Lourdes ; mais il doit aussi s'étendre à tous les dis­
cours prononcés par Mgr Pie en l 'honneur de la 
très sainte Vierge Marie. De tous il est vrai de dire 
que c'est « une œuvre d'à-propos et venant à point 
n o m m é », que le sujet, toujours traité « avec beau­
coup de doctr ine et d 'éloquence », non seulement se 
rapporte à la solennité présente, mais emprunte 
encore aux circonstances « de grandes leçons et 
d'utiles enseignements » qui semblent en être le 
développement nécessaire et l 'ornement voulu . 

Nous croyons donc entrer dans la pensée de Pie IX, 
de si sainte et si glorieuse mémoire , et répondre au 
plus ardent désir de son cœur , en réunissant dans 
un seul volume tout ce que l 'éloquent évêque de 
Poit iers , l 'enfant privilégié de Marie, a écrit à la 
louange de sa douce patronne et divine Mère. 

N'est- i l pas, en effet, grandement à désirer qu'ils 
se gravent au plus profond des âmes, et ces faits et 
ces enseignements « qui soulèvent les esprits au-
dessus des basses régions de la matière, et les élèvent 
jusqu 'aux hauteurs de Tordre surnaturel ?» Repro­
duits dans un seul volume, au lieu de rester dispersés 

i . T. ix, p. 341 . 
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au milieu des œuvres complètes, ces discours n'au­
ront pas seulement profitéà de nombreux auditeurs, 
mais ils produiront encore, dans une foule d'esprits, 
des fruits abondants de grâce et de salut. 

Pour bien comprendre le sens et apprécier la por­
tée de tous ces discours, il est avantageux de jeter 
un rapide coup d'œil sur la biographie de leur au­
teur. Nous n'avons pas la prétention d'esquisser en 
quelques lignescette grande et sympathique figure de 
pontife et de docteur, qui domine toute la période 
contemporaine de 1849 à 1880. D'autres ont déjà dit 
les nobles qualités, les éminentes vertus du vénéré 
prélat, l'autorité de son caractère et l'aménité de ses 
manières ; ils ont loué le zèle et la prudence de l'é­
voque et du docteur, la science et le talent de l'ora­
teur et de l'écrivain, la piété et la douceur du prêtre 
et de l'apôtre, le dévouement et l'intrépidité du cou­
rageux athlète qui, dans les combats de la foi, parut 
toujours au premier rang*. D'autres diront encore 
toutes ces choses avec le savoir, l'autorité, l'éloquence 
qui leur sont propres, élevant à cette chère et illustre 
mémoire un monument digne d'elle 3 . 

Notre tâche est plus modeste; encore effraie-t-elle 
notre faiblesse, quand nous venons à songer combien 
« la louange pâlit auprès des grands noms ». Qui ne 
sait en effet que l'action de Mgr Pie, ce gardien vigi­
lant delà foi, ce victorieux apologiste du christia­
nisme, ne fut pas restreinte dans les limites de son 

r. Sem. lit 1880, p. G 1 1 . 

2. L'admirable Histoire du Cardinal Pic par Mgr Baunard a 
rempli toutes nos espérances et celles du monde catholique. 
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diocèse, mais qu'elle s'étendit sur un plus vaste théâ-
tre, sur la France, sur l'Eglise tout entière ? Nous 
nous contenterons donc, après avoir lu attentive­
ment toutes les oeuvres du cardinal Pie, d'esquisser 
dans une étude spéciale un des côtés intimes de 
cette vie si admirablement remplie, de cette vie si 
pleine de mérites devant Dieu et devant les hom­
mes. Ce n'est pas l'homme intérieur tout entier que 
nous essaierons de pénétrer et de révéier ; ce sera, 
aux différentes phases de sa carrière, le dévot ser­
viteur de la très sainte Vierge Marie. 

Le pieux panégyriste du cardinal Pie, Monseigneur 
Gay, a trouvé le mot juste qui résume parfaitement 
l'œuvre et l'action du grand évêque de Poitiers, son 
illustre ami, quand il nous dit qu'il était avant tout 
et en tout homme d'Eglise. C'est l'amour de l'Eglise 
qui a formé en lui le chrétien, illuminé le docteur, 
inspiré et sanctifié Téveque Rien de plus vrai : la 
vie du cardinal Pie se résume dans l'amour de l 'É­
glise. « C'est là, observe le cardinal Donnet, le foyer 
où s'alluma sa vive intelligence, où son cœur s'en­
flamma d'un saint zèle pour la cause de Dieu. En­
fant ou jeune lévite, il reçut de nombreuses marques 
de prédilection de l'Église, sa mère... Il ne prévoyait 
pas ses destinées ; mais Dieu, qui les connaissait, 
mettait peu à peu dans son âme les illuminations et 
les élans qui devaient faire de lui un prêtre tout en­
tier à son devoir, un pasteur inconfusible, un docteur 
dont la voix retentirait jusqu'aux extrémités du 
monde 3 . » 

i . Oraison funèbre, p. 7 . — 2. Sem. lit. 1880, p. 545. 
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Mais entre l 'Eglise et Marie il existe des relations 
frappantes et mystérieuses, et souvent elles servi­
ront de thème à l 'éloquence du pontife de Marie. 
N'est-ce pas Marie, en effet, qui , au cénacle, préside 
à la naissance de l 'Eglise et en abrite le berceau sous 
sa maternelle protection ? Erantpersévérantes una-
nimiter inoratione cum..< Mariamatre Jesu. N'est-
ce pas Marie qui, dans le cours des âges, est consti­
tuée généralissime des armées du Seigneur ? Terri-
bilis nt casîrorum acies ordinata* N'est-ce pas elle 
encore qui terrasse seule et tue toutes les hérésies ? 
Cunctas hœreses sola interemistiin universo mitndo. 
N'est-ce pas elle , enfin , qui demeure à jamais 
pour les enfants de Dieu le refuge, la consolation, 
l'espérance et la vie ? Vita , dulcedo et spes nos-
ira. 

Or, dans le cœur de Monseigneur Pie , l 'amour de 
Marie fut inséparable de l 'amour de l 'Église. U n 
mot nous semble donc aussi résumer parfaitement 
le caractère et la vie de l 'humble clerc de Notre-Dame 
de Chartres et de r éminen t cardinalde Sainte-Marie-
de-la-Victoire : il était avant tout et en tout enfant 
de Marie, en même temps qu 'homme d'Église. 
Comme l'amour de l 'Église, l 'amour de Marie a 
formé en lui le chrétien, i l lumine le docteur, inspiré 
et sanctifie l'évêque. 

« L'amour de Marie, se demandera-t-on peut-être, 
le culte de la Vierge, est-ce bien la vertu d'un homme, 
sur tou t d'un homme publ ic , d'un grand homme , ap­
pelé aux plus hautes fonctions sociales, destiné h 
tous les combats de la vie ? — Non sans doute, 
r épond le monde profane avec un sourire dédai-
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gneux. — O u i , répond sans hésiter la foi catholique; 
et les faits donnent raison à la foi. 

« En effet, il est peu de noms vraiment illustres 
dans les annales de la France chrétienne ou même 
du catholicisme, qui ne se rattachent par quelque 
doux et puissant lien au culte virginal. Hommes de 
sceptre comme Charlemagne, saint Louis, LouisXIII, 
Louis X I V ; hommes d'épée, du paladin Roland 
à l'héroïque Lamoricière; hommes de parole ou de 
plume, d'Eglise ou d'État, tels que saint Bernard et 
Richelieu, saint François de Sales et Bossuet, — je 
cite ces noms entre des milliers d'autres, — tous, à 
l'envi, ont professé pour la divine Mère un amour 
filial, sincère, ardent, dont les monuments vivront 
autant que le monde : merveilleuse loi d'affinité qui 
attire les nobles coeurs vers la beauté sans tache, la 
science vers le siège de la divine Sagesse, l'éloquence 
vers cellequi nous donna la Parole éternelle, l'homme 
d'action enfin vers le céleste canal de toute grâce et 
de toute force. 

« Le Cardinal-Evêque de Poitiers était bien de 
cette race tendre à la fois et magnanime, faite pour 
comprendre, aimer, sentir tout ce qui est grand, tout 
ce qui est pur, tout ce qui est beau *. » 

Aussi n'hésitons-nous pas à voir dans le culte si 
tendre, si dévoué, si constant qu'il avait voué à la 
Mère de Dieu, l'unité de cette grande vie, le mobile 
secret de tant d'utiles travaux, le principe fécond de 
si nobles actions. Oui, Monseigneur Pie fut vraiment 

i. Sem. lit. 1880, p. 429 . Oraison funèbre prononcée par le 
R. P. Alet dans la chapelle du collège S.-Joscph, à Poitiers. 
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le serviteur fidèle, le fils chéri, l ' intrépide chevalier 
de la Vierge; et c'est par son puissant secours qu' i l 
se trouva toujours à la hauteur des plus difficiles 
missions que la divine Providence daigna lui confier-

Dans une lettre adressée à Monseigneur Pévêque 
d 'Anthédon, pour le féliciter de sa belle oraison 
funèbre du cardinal P ie , Monseigneur Donnet, car­
dinal-archevêque de Bordeaux, se plaît à constater 
ce que nous venons d'avahcer. 

« Le jeune Pie, dit-il , fut consacré à Dieu par sa 
mère, avant sa naissance, et, quand il eut l'âge de se 
donner lu i -même, il s'empressa de ratifier l'offrande 
maternelle, en se vouant à Notre-Dame, pour que 
celle-ci le donnât à son Fils : Tuus sum ego; salvum 
me fac. 

« De cet acte, qui ne fut jamais contredit , est sorti , 
comme d'une source merveilleuse, la vie que vous 
avez célébrée. Marie préserva son fils adoptif de la 
contagion du siècle, pour le cacher à l 'ombre du ta­
bernacle. Elle lui fit gravir d'une manière admirable 
tous les degrés de la sainte hiérarchie . Elle lui mit au 
cœur un amour passionné de l 'Eglise et un dévoue­
ment sans bornes au Pontificat suprême, le rendant 
capable de combattre l 'ennemi le plus terrible de 
notre temps, le natural isme, forme principale de 
l 'erreur contemporaine. 

« Si, de sa chair épisoopale, notre illustre et bien-
aimé sufïragant a fait retentir une parole toujours 
écoutée ; si dans nos cinq conciles provinciaux, 
comme vous l'avez rappelé, le métropoli tain et ses 
dignes collègues furent toujours heureux de recon­
naître l'ascendant de son caractère ; s'il combattit, 
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avec tant d'éclat, pour la conservation et l ' intégrité 
dup r inc ipa t temporel du Saint-Siège; si, au concile 
du Vatican, il sut acquérir une position éminente ; 
si, dans son diocèse, il devint le restaurateur des 
sciences sacrées, le créateur d'oeuvres innombrables 
qui placent l 'Eglise de Poitiers parmi les mieux 
organisées du monde ; si enfin, . l 'honneur depuis 
longtemps réservé à d' immenses services, l'enfant de 
Notre-Dame de Chartres fut un jour décoré de la 
pourpre romaine par le grand Pape qui voulut ainsi 
réaliser u n des vœux les plus chers de Pie IX, c'est 
à Marie qiCil le dut. 

« Titus sum ego ! Ces mots furent une pieuse et 
touchante devise ; mais aujourd'hui qu'ils sontgravés 
sur une tombe prématurément ouverte, il est facile 
de voir qu'i ls sont l 'explication et le couronnement 
de la grande vie dont j 'ai vu l 'aurore et dont j 'aurais 
voulu ne jamais voir le couchant » 

I 

Saint For tunat , après avoir raconte les premières 
années de son glorieux prédécesseur, saint Hilaire, 
observe avec raison qu'elles furent l 'heureux présage 
de sa grandeur future. « Hilaire, dit-il , avait dès le 
berceau bu si abondamment le lait de la plus pure 
sagesse, que l'on pouvait dès lors comprendre la vo­
lonté qu'avait le Christ de se préparer et former un 
soldat qu'i l jugeait nécessaire au t r iomphe de sa 

i . Sem. Ut. 1880, p. 545. 
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cause 4 . Ne peut-on pas appliquer ces paroles au 
nouvel Hilaire, Louis-Edouard Pie, que la divine 
Providence, après quinze siècles, destinait à faire 
refleurir sur le siège épiscopal de Poitiers la science 
et le courage de l'illustre docteur des Gaules? 

La prédestination divine se remarque dans le choix 
môme des parents auxquels il dut le jour. Le propre 
de la créature, observerons-nous avec Monseigneur 
Gay 3 , est de ne rien posséder qu'elle n'ait d'abord 
reçu. Elle donnera un jour, mais d'elle-même elle est 
indigente et ne vit que d'emprunt. Le père et la mère 
préviennent l'enfant; l'amour de l'enfant n'est ja­
mais qu'une réponse. 

L'humble et pauvre enfant que Dieu destinaitpour 
mère au grand éveque de Poitiers, à l'illustre prince 
de la sainte Eglise romaine, avait dans une large 
mesure cette noblesse supérieure et ces dons célestes 
qu'assure à toute âme chrétienne une foi vive et 
ferme. Anne était son nom, comme celui de la sainte 
femme qui devint miraculeusement mère de Marie. 
N'était-ce pas un heureux présage du zèle ardent qui 
devait embraser un jour son fils au service de l'au­
guste Mère de Dieu ? 

Dans un entretien familier avec les Religieuses de 
la maison mère des Filles-de-la-Croix, entretien qui 
rappelle les pages intimes de saint Augustin sur 
sainte Monique, et le touchant discours de saint 

1. Cujusab incunabulis tau ta primitiva lactabatur sapientia 
ut jain potuisset intclligi Christum in suis causis, pro obti-
nenda Victoria ncccssariuui sibi inilitem jussisse propagari. 
( S . Fortun., Vita S. Hilar.) 

2. Oraison funèbre, p. 8. 
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Grégoire de Nazianze à la mémoire de sa mère 
Nonna et de sa sœur Gorgonie, Mgr Pie a dit, avec 
l'éloquence du cœur, comment les dons de la nature 
et les bénédictions de la grâce suppléèrent avanta­
geusement les soins délicats qui avaient pu manquer 
du côté des hommes à l'éducation de sa mère, de 
cette femme dont le trait caractéristique était le 
besoin de se dévouer pour les autres, sans aucun 
retour sur soi-même *. Nous ne mentionnerons de 
ce précieux document que la dévotion de l'humble 
femme envers la sainte Vierge, source première de 
la tendre piété de son fils. 

« Devenue épouse, la nouvelle Anne n'eut plus 
qu'une pensée, celle de consacrer à Dieu le fils 
qu'elle obtiendrait par ses prières. De fait, elle a tou­
jours considéré sa première fécondité comme la ré­
compense et le fruit d'une fervente communion de 
Noël, « De ma vie, disait-elle, je n'ai eu autant de 
ferveur sensible que j'en goûtai alors. » Elle était à 
l'église et assistait au saint sacrifice de la messe le 
jour où un premier tressaillement lui révéla qu'elle 
allait être mère. Aussitôt, ce sont ses expressions, 
elle jeta dans le sein de Dieu l'enfant qu'elle portait 
dans le sien : inteprojectus sum ex utero 3 ; puis, se 
tournant vers l'autel de Marie, elle la conjura de se 
montrer toujours la mère de celui qu'elle mettrait 
bientôt au monde. Son vœu fut exaucé. Elle était 
entrée elle-même dans la vie sous les auspices de la 
Reine du Garmel; son nouveau-né obtint la grâce 

1. T. ix, p. 582. 
2. Ps. XXI, I I . 
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de la régénération baptismale en la fête de Not re -
Dame du saint Rosaire » 

Selon l'usage de la paroisse, l 'enfant fut porté le 
joyr même de son baptême devant l 'autel de la bien­
heureuse Vierge Marie. Au mois d 'octobre 1869, 
Monseigneur Pie eut l 'occasion de parler dans l'é­
glise de Pontgouin , sa paroisse natale, et il se plut à 
rappeler ce précieux souvenir. « Je re t rouve avec 
joie, dit-il, cet autel de la bienheureuse Vierge Marie, 
cet autel de Not re -Dame du Rosaire. . . C'est ici que 
la très sainte Mère de Dieu a daigné abaisser sur 
moi ce premier regard depuis lequel je n'ai point 
cessé de lui appar teni r et d 'éprouver les effets de ses 
bontés maternelles. De ce jour-là date le contrat 
dont elle m'a permis de faire plus tard la devise de 
toute ma vie : Tuus sum ego 2 . » 

Singulière et touchante harmonie que ce vaillant 
défenseur soit né à la vie de la grâce le jour où 
l 'Église fêtait solennel lement Not re -Dame du R o ­
saire, la Vierge puissante, armée pour abattre l'in­
fidélité et pour tuer l 'hérésie, la Vierge de Muret et 
de Lépante, de saint Dominique et de saint Pie V, 
la Vierge dont il devait porter le nom glorieux sous 
le titre de cardinal de Sainte-Marie-de-la-Victoire ! 

« Quel présage, s'écrie Moriseigneur Gay, et déjà, 
sans nul doute, quelle adopt ion! Cet enfant désor­
mais allait avoir deux mères, Tune dans le ciel et 
souveraine, l 'autre sur la terre et pieusement fidèle; 
et toutes deux allaient s'employer à procurer dans le 
fils de leur cœur le prompt développement de la 

1. T. ix, 582. —- 2. T. vi, 5 2 i . 
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grâce baptismale et l 'accomplissement successif des 
desseins de Dieu sur sa vie *. » 

Mais cont inuons le charmant récit que Mgr Pie 
nous a laissé de ses premières années. Lorsque la 
nouvelle Anne eut cessé d'allaiter son enfant, <r à 
l 'exemple de la mère de Samuel, elle le conduisit 
tout jeune encore dans la maison du Seigneur, dans 
la basil ique célèbre de la Vierge de Chartres , dont 
elle lui avait fait porter la livrée depuis sa naissance, 
et, le présentant déjà aux bénédictions du grand-
prê t re , elle dit : J'ai prié pour obtenir cet enfant, et 
Dieu a écouté ma demande : c'est pourquoi je le lui 
remets entre les mains, pour qu'il soit à lui aussi 
longtemps qu' i l lui conservera la vie. L'offrande fut 
acceptée 2 . A partir de ce jour, l'enfant faisait fonc­
tion de ministre en la présence du Seigneur, sous 
les yeux du prê t re ; il répondait et il servait à l'autel 
du sacrifice, revêtu de la robe de lin ; et durant toutes 
les années de son adolescence passées à l 'ombre du 
sanc tua i re , lamèredulév i teconfec t ionna i tou accom­
modait de ses mains la tun ique blanche ajustée à sa 
taille, qu'elle lui apportait à des jours marqués 3 », 

Après quelques années d'études, d'abord sous la 
direction du bon curé de Pontgouin , ensuite chez un 
laïque de Chart res , M. Brou, dont l'évêque de Poi­
tiers parlait toujours avec vénération, le jeune élève 
fut placé par sa mère au Pet i t -Séminaire de Saint-
Chéron. 

Plus tard, au mois d'octobre 187g, quand le petit 

1. Oraison funèbre, p. 9. — 2. Reg. 1, 24, 28. 
3. Reg. 11, 1 r, 18, 19 . — T. ix, p. 588. 
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séminariste, devenu le cardinal de Sainte-Marie-de-
la-Victoire, se rendit à Saint-Chéron pour y consa­
crer l'autel de la très sainte Vierge, il putlire, parmi 
les inscriptions que portaient les écussons et les ten­
tures, ce texte qui rappelait à sa piété filiale sa présen­
tation dans cette sainte maison ; Anna adduxit eum 
in domum Domini ; « Anne le conduisit à la maison 
du Seigneur ». 

Qui nous dira l'amour du jeune clerc pour Marie, 
la Reine de la tribu sainte, invoquée à Saint-Chéron 
sous le titre de Notre-Damc-des-Clercs ? C'est encore 
à Monseigneur Pie que nous emprunterons le récit 
de la tendre piété qui caractérise les années de son 
adolescence. Le 3 novembre 1869, il participait à la 
consécration de la nouvelle église du Petit-Sémi­
naire et prononçait un discours à la suite de cette 
cérémonie. 

« Les plus doux souvenirs de ma vie, disait-il, 
sont assurément ceux qui s'offrent ici à moi. Nul 
autre séjour n'occupe dans mes réminiscences et dans 
mes affections une place pareille. C'est ici, ô Vierge 
sainte, qu'épuisé par la souffrance et traînant un 
corps languissant, j'ai ressenti les effets de vos ma­
ternelles bontés. Elles se manifestèrent à moi par des 
âmes sacerdotales avec lesquelles on est heureux, 
pour tout le reste de sa vie, d'avoir été mis en con­
tact... 

a Jours heureux, trop vite écoulés, qui ne revien­
dront plus pour nous! Ah! que ceux-là du moins les 
apprécient qui en jouissent à leur tour. Plus tard, 
ils en sentiront mieux tout le prix. Que de fois, 
parmi les fatigues et les écrasantes responsabilités de 
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ma charge, parmi les sécheresses et les aridités des 
affaires, que de fois je vous ai prié, ô mon Dieu, de 
me rendre cette douce confiance, cette tendresse 
filiale, cette piété affectueuse des années de mon 
adolescence ! 

« Que de fois prosterné à vos pieds, ô Marie, son­
geant à ces jours heureux où j 'ornais votre modeste 
temple confié à mes soins, songeant à ces prières ar­
dentes qui montaient vers votre image avec l'encens 
des fleurs déposées à vos pieds ou rangées en guir­
landes au tourde votre tête, me rappelant ces soupirs 
de mon âme qui seconfondaient avec ceuxdela tour­
terelle, hôte fidèle des bois qui entouraient votre 
sanctuai re ,oui , quedefois , me reportant vers cetasile 
qui bornait mes horizons et au delà duquel je n 'a­
percevais et n 'ambi t ionnais rien, quede fois j 'ai par­
tagé les regrets du juste de l ' Idumée : Quis mihi tri-
buat ut sim sicutfui in diebus adolescentiœ meœ, 
quando Deus erat in tabernaculo meo, dicebamque : 
in nidulo mèo moriar 1 ! » 

La dévotion du jeune clerc envers la très sainte 
Vierge, raconte son pieux panégyriste, allait crois­
sant chaque jour . Aucune fête ne se passait sans qu'il 
fît à sa Mère céleste l 'hommage d'une poésie nou­
velle. « Vierge sainte, s'écriait-il plus tard, j 'ai tou­
jours aimé à vous rendre hommage, et vous avez été 
le sujet incessant de mes cantiques: in te cantatio 
mea semper2. » On le voyait souvent, mais surtout 
ces jours-là, assis à la sainte table. Rien d'affecté 
d'ailleurs ni d'excessif dans cette piété. Elle était très 

i . T . vi, p. 54. — 2 . T. vin, p. 261. 
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profonde, mais simple, éclairée et joyeuse *. Aussi 
affectionnait-il d'une façon toute particulière cette 
touchante invitation desLitaniesde Notre-Dame-de-
Lorette: Causa nostrce lœtitiœ, ora pronobis; cause 
de notre joie, priez pour nous. 

Au séminaire d'Issy, comme à celui de Saint-Sul-
pice, pendant le cours de ses études philosophiques 
et théologiques, l'enfant de Notre-Dame de Char­
tres resta toujours fidèle à la douce mémoire de sa 
puissante patronne, dame de toutes ses pensées, 
reine de toutes ses affections. Après le nom incom­
parable de Jésus, aucun nom n'était plus souvent 
sur ses lèvres que le nom de Marie. « Marie, disait-il 
un jour, rien ne nous est plus intime, plus familier ; 
nous l'initions à nos joies, à nos douleurs, à nos 
espérances, à nos alarmes. Pas un jour ne com­
mence, pas un jour ne s'achève que nous n'implo­
rions sa bénédiction; cent fois dans la journée nous 
cherchons son regard, nous implorons sa bonté ; et 
si notre cœur n'est pas assez pur pour que nous 
osions baiser môme ses pieds, nous baisons la 
pierre sur laquelle ses pieds reposent 2 . » 

Dans la correspondance suivie qu'il entretenait 
avec le curé de la cathédrale de Chartres, M. l'abbé 
Lecomte, dont la paternelle affection lui fut toujours 
si précieuse et si profitable, il n'était guère question 
que de la dévotion envers la très sainte Vierge, de 
son honneur et de sa gloire, et des moyens les plus 
efficaces pour la propagation de son culte. 

« Remerciez bien, écrivait un jour l'archipretre au 

i . Mgr Gay, Oraison funèbre, p. u . — 2. T. u, p. 225. 
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séminariste, les personnes respectables qui m'ont 
aidé de leurs vœux et de leur crédit auprès de Dieu et 
de sa sainte Mère. Je tâcherai de le leur rendre 
devant Notre-Dame de Chartres. Quand nous serons 
ensemble devant cette bonne Mère, et cela ne peut 
tarder beaucoup, nous mettrons nos délices à faire 
connaître et chérir cette aimable Mère de toutes les 
façons possibles, de la langue et de la plume, de 
l'exemple surtout *. » L'histoire nous apprend com­
ment le jeune abbé entra complètement dans les vues 
du vénérable prêtre qui avait pris soin de son enfance 
et qui guida ses premiers pas dans la carrière sacer­
dotale. 

L'abbé Pie était diacre, et le moment de la prêtrise 
approchait. L'Église de Chartres réclamait son dé­
pôt, l'évêque son fils de prédilection, Marie son 
adopté de la fête du Rosaire. C'est dans le sanctuaire 
deNotre-Dame qu'il fut ordonné prêtre par les mains 
de Mgr Clausel de Montais, ce vétéran des antiennes 
luttes pour l'honneur de Dieu et pour la liberté de 
l'Église, ce loyal chevalier qui de toutes les gloires 
d'un épiscopat de trente années ne se réservait que 
celle d'avoir été comme l'aumônier et le chapelain 
de l'auguste Vierge dans son sanctuaire le plus re­
nommé 2 . 

On peut croire, observe Mgr Gay, que, malgré 
son regret de quitter Saint-Sulpice, le cœur tout en­
tier du lévite tressaillit de joie à la pensée d'être 
ordonné dans la noble et radieuse église de Marie, 
t Notre-Dame! Notre-Dame du Pilier! Notre-Dame 

i. Sent. lit. 1880, p . 375 . — 2. T , u, 292. 
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sous terre ! Notre-Dame de Chartres enfin! son vrai 
berceau, le Bethléem de son adolescence, sinon de 
sa première enfance! le Nazareth de ses-études et de 
sa vocation 4 ! » 

Aussitôt après son ordination, l'abbé Pie fut 
nommé vicaire de Notre-Dame de Chartres, sous la 
paternelle direction de l'abbé Lecomte. Le jeune 
prêtre et le vénérable curé allaient enfin travailler de 
tout leur pouvoir, comme ils se Tétaient proposé, à 
faire connaître et chérir sur la terre leur aimable 
Mère du ciel. Les documents nous manquent pour 
raconter les projets et les œuvres de ces deux grands 
serviteurs de Marie. Nous pouvons y suppléer en 
partie par les épanchements intimes de l'évêque de 
Poitiers dans le discours qu'il prononça pour le 
rétablissement de la statue de la crypte, au mois de 
septembre 1857. 

« Que de fois, s'écriait-il, au soir des grandes so­
lennités, après les saints offices terminés, je suis allé 
m'agenouiller dans cette crypte obscure et abandon­
née! Que de fois, après avoir appuyé mon front à la 
colonne vénérée S u r laquelle repose notre Mère, je 
suis allé le coller à la poussière de l'ancienne place 
que ses pieds ont sanctifiée : in loco ubi steterunt 
pedes ejus2l J'entendais au-dessus de ma tête la 
foule s'écouler, heureuse et attendrie du spectacle 
des grandes pompes religieuses auxquelles elle venait 
d'assister. 

« Mais, à mon sens, les plus belles de ces fêtes 
étaient encore incomplètes; il restait au fond de mon 

i. Oraison funèbre, p. 18. — 2. Ps. cxxxr, 7 . 
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cœur un désir, un regret. Seul, au milieu des ténè­
bres et du silence, je me demandais si ce désert ne 
retrouverait pas un jour la v ie ; si cette solitude n'é­
tait pas destinée à refleurir ; si ces vieilles nefs, enve­
loppées du l inceul de la nuit , ne reverraient plus 
jamais les longues files de vierges aux robes blan­
ches, les anciennes et célèbres processions des lévi­
tes en vêtements sacrés; si ces voûtes assombries ne 
s ' i l lumineraient pas encore de ces milliers de cierges 
portés aux mains des fidèles et des prêtres; en un 
mot, si ce lieu tant aimé et fréquenté des âges pré­
cédents, ce lieu qui a été le rendez-vous de tous 
les saints ne reconquerrai t pas sa sainteté et sa 
gloire *. » 

Ainsi s'exhalaient les soupirs du zélé vicaire de 
Notre-Dame de Chartres . Dieu les entendit favora­
blement et réserva à cet homme de désirs 2 la conso­
lation qu'il souhaitait . Il inspira au vénérable suc­
cesseur de Mgr Clausel de Montais la sainte pensée, 
la forte résolution d'opérer la restauration du sanc­
tuaire souterrain et d'y rétablir enfin l'image de 
Notre-Dame. La consolation dut même surabonder 
dans son cœur, car ce fut lui , l 'humble vicaire de 
Chartres devenu le grand évoque de Poitiers, lui qui 
avait désiré d'un si grand désir de célébrer la fête du 
retour de Marie dans son église souterraine, ce fut 
lui qui eut l ' insigne honneur d'exalter Marie le jour 
où l'image de la Vierge prophét ique, Virgini pari-
turœ, reprit sa place dans son antique sanctuaire 3 . 

Devenu vicaire général après cinq années de mi-

i . T. ni, p. 25. — 2. Dan., ix, 23. — 3. T. m, p. 24. 

LA VIERGE MARIE. a** 
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nistère paroissial et associé de plus près à la sollici­
tude épiscopale, des liens plus étroits enchaînèrent 
l'abbé Pie à l'incomparable sanctuaire de Marie-
Cette cathédrale, insigne entre toutes nos basiliques 
les plus renommées, était à ses yeux le plussplen-
dide symbole de cette Vierge en qui se résumait 
pont lui l'Eglise entière, i l saisit avec empressement 
la première occasion qui s'offrit à lui d'en parler, et 
il le fit avec un lyrisme de ton, expression fidèle des 
sentiments enthousiastes qui débordaient de son 
cœur. Ce fut en 1849, à la cérémonie de* la bénédic­
tion du chemin de fer de Chartres, en présence de 
M» le président de la République. Ecoutons : 

a Le résultat le plus étonnant, et, j'ose le dire, le 
miracle de la noble passion des hommes pour le ciel, 
c'est cette cathédrale, témoignage vivant de la foi qui 
anima toute une grande époque de notre histoire 
nationale; brillant sommaire des doctrines et des 
espérances chrétiennes, sculptées sur la pierre ou 
écrites en perles et en diamants sur la transparence 
du verre; vestibule magnifique et proportionné aux 
magnificences de la demeure éternelle; transfigura­
tion de la matière obéissant à l'esprit; assomption de 
la nature entre les bras de la grâce ; aspiration de la 
créature exilée et souffrante vers la patrie de l'im­
muable félicité; œuvre gigantesque, et pourtant po­
pulaire, dans l'exécution de laquelle l'ardeur qui 
entraînait les masses sembla créer un moteur visible 
dont les effets rivalisaient avec ceux des agents natu­
rels découverts dans ce dernier âge... Avouons-le, 
ce sera un sujet d'éternelle gloire pour l'humanité» 
que ce chef-d'œuvre enfanté par elle aux jours où 
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l'enthousiasme religieux relevait vers le monde des 
réalités futures 4 . » 

Ce brillant sommaire du grand poème architec­
tural qui a pour nom Notre-Dame de Chartres, l'o­
rateur se réservait de le développer en d'autres cir­
constances solennelles. Elles se présentèrent, comme 
nous le verrons plus loin, au couronnement de la 
statue, à la restauration de la crypte et au sixième 
centenaire de la consécration de l'église. Saisissant 
toutes les occasions, il parlait avec une verve inta­
rissable des richesses et des gloires de cette reine des 
basiliques. 

Cinq années venaient de s'écouler douces et fécon­
des dans la charge de vicaire général, quand l'abbé 
Pie, âgé seulement de trente-quatre ans, fut désigné 
pour le siège de Poitiers par le pouvoir d'alors, chré­
tiennement intentionné et heureusement inspiré 2 . 
C'était en 1849, le 23 du mois de mai, mois spécia­
lement consacré à Marie. 

11 y avait pour lui, raconte un de ses biographes 3 , 
mille raisons de décliner cette charge: son affection 
filiale pour l'évêque de Chartres, ses relations nom­
breuses avec tout le pays Chartrain, ses goûts plei­
nement satisfaits par une vie d'action et d'étude, sa 
santé toujours faible, etc. Un jour qu'il alléguait 
son jeune âge au vieil évêque : c Que dites-vous, 
Monsieur 1 répondit celui-ci : vous avez trente-trois 
ans ; mais c'est l'âge où les grandshommesfinissent; 
il me semble que vous y pouvez bien commencer. » 

1. T. p. 9. — 2. Mgr Gay, Oraison funèbre, p. 22. 
3. Les Célébrités catholiques : Mgr Pie, par Eug. Veuillot. 
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L'évêque nommé de Poitiers avait entrevu, dès le 
premier moment, les obligations inflexibles et les 
responsabilités indéclinables qu'impose le titre sacré 
d'éveque * : « Episcopusego sum; Je suis éveque, di­
sait-il, ce mot contient tout, ce mot dit tout. 

« Je suis évaque: je serai donc père, je serai pas­
teur.. . Ce sera mon bonheur d'accomplir cette dou­
ble mission. —Mais l'évêque estencoreautre chose. . . 
il est principalement un surveillant, sentinelle de la 
vérité, défenseur des droits de Dieu, gardien des 
âmes.— Il est le consul de la majesté divine, l'am­
bassadeur et le charge d'affaires de Dieu. 

a Je suis évëque : donc l'homme de la paix, 
l'homme de la conciliation, de la condescendance, 
de la charité... Mais là ne sebornentpas mes devoirs, 
et il se peut que les circonstances m'en imposent 
d'autres. — Si le nom du Roi mon maître est outragé, 
si le drapeau de son fils Jésus n'est pas respecté, 
si les droits de son Église et de son sacerdoce sont 
méconnus, si l'intégrité de sa doctrine est menacée,... 
je parlerai, j'élèverai la voix, je tiendrai haut et ferme 
l'étendard de la vérité, l'étendard de la vraie liberté, 
qui n'est autre que l'étendard de la foi, l'étendard de 
mon Dieu. » 

A la vue des grands devoirs qui l'attendent, le 
jeune prélat comprend que les forces humaines sont 
impuissantes à supporter un si lourd fardeau. Il lève 
donc les veux vers Notre-Dame de Chartres d'où lui 
est toujours venu le secours, et il lui consacre les 
prémices de son épiscopat. Le vénérable abbé Lc-

i . T. r, p. 
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comte, le père et l'ami de sa jeunesse, le guide de ses 
premiers pas dans le ministère, le conseiller de ses 
travaux et de ses études ne pouvait l ' abandonnera 
ce moment suprême. Après Marie, c'est donc à lui 
qu'il a recours , demandant prières et conseils. Cet 
homme, dont l'esprit n'était pas moins éminent que 
le cœur, répondi t aussitôt. N'écoutant que son affec­
tion paternelle pour le nouvel élu, il lui traçait, avec 
une liberté tout apostolique, ses obligations futures; 
mais c'est sur tout la dévotion à la sainte Vierge 
qu'il recommandai t comme le moyen le plus propre 
à sanctifier les âmes. 

a Vous avez l 'humili té, cher ami, de me demander 
quelques mots puisés à la source de mon pauvre 
cœur. . . 

« Je ne vous dirai rien, mon cher seigneur, de ce 
que vous ferez pour répandre partout, partout dans 
votre diocèse, la tendre piété envers la sainte Vierge, 
dont vous êtes l'enfant chéri et à qui vous devez tant. 
Faites-la beaucoup aimer de vos prêtres, ce sera la 
faire beaucoup aimer de vos ouailles. Allez, ensei­
gnez l 'amour de Marie à tous les fidèles de votre 
contrée. . . 

« Marie sera la Reine de tous vos séminaires, ou 
plutôt elle en sera la Mère tendrement aimée. Il fau­
dra aller prendre dans le diocèse de Poitiers des 
leçons d 'amour de M a r i e 2 . » 

Ce dernier souhait ne paraît-il pas prophét ique? 
Oui , c'est dans les ouvrages de l'évêque de Poitiers 
qu'il faut aller prendre des leçons d 'amour de Marie. 

i. T . i, p. 126. — 2. Sem. lit. T 8 8 O , p. 379. 




